(an ce rajeuniccait en ca verte jouvence

Quand je mépric de vous, ma Sinope cruelle ;
Seize ang étaient la fleur de votre Age nouvelle,

Et votre teint centait encore con enfance.

Vouse aviez d'une infante encor la contenance,
(a parole, et lec pas ; votre bouche était belle,
Votre front et voe maing dignee dune Imrnortelle,

Et votre oeil, qui me fait trépaccer quand jy pence.

Amour, qui ce jour-I& ¢i grandes beautée vit,

Dang un marbre, en mon coeur dun trait lec éerivit ;
Et ¢i pour le jourdhui vos beautée ¢i parfaites

Ne cont comme autrefoic, Je nen QuI¢ moing ravi,

Car je nai pac égard & cela que vous éteg,

Mais au doux couvenir des beautée que je vie.






